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À quiconque a déjà eu
un jour le mal du pays

avant de se rendre compte

que son cœur et son foyer

étaient désormais ailleurs.
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Le rugissement du moteur V12 de la Vanquish provoqua chez Jamie un frisson de plaisir qui le réchauffa de l’intérieur et lui fit oublier la fraîcheur du mois de février. Le grondement de la voiture de sport était à lui seul terriblement sexy. Mais ce son l’émoustillait d’autant plus qu’il annonçait l’arrivée imminente de son équipier.

La voiture de sport noire d’Aidan tourna vivement au coin de la rue en faisant crisser ses pneus sur la chaussée humide. Jamie éclata de rire en ouvrant sa porte d’entrée. Aidan et lui déteignaient l’un sur l’autre, et pas seulement dans la moiteur de leurs étreintes. Lui-même avait commencé à faire tournoyer son stylo autour de son pouce et Aidan faisait de moins en moins appel à ses freins, leur préférant des dérapages débridés dès qu’il en avait l’occasion.

Estimant qu’Aidan ferait sans doute deux ou trois fois le tour du pâté de maisons pour assouvir ses envies de conduite sportive – et dégoter un emplacement où se garer en ce vendredi soir pluvieux –, Jamie retourna à l’intérieur. Il abandonna son imper trempé sur le portemanteau, laissa son sac par terre et retira chaussures et chaussettes. Il ajouta sa cravate froissée aux restes éparpillés de sa semaine de travail puis monta les marches vers l’étage principal. Il était en train de se sécher les cheveux avec un torchon dans la cuisine quand la porte d’entrée s’ouvrit et se referma de nouveau. Le bruit d’un choc sourd suivi d’un juron en gaélique remonta depuis l’escalier.

Jamie sourit. Il en avait appris quelques-uns au fil des cinq derniers mois. Ils revenaient souvent ; Aidan se prenait régulièrement les pieds dans le désordre que Jamie laissait chez lui ou à son bureau.

Le rangement ne comptait pas parmi ses nouvelles habitudes.

Musique à fond et la tête penchée à l’intérieur du réfrigérateur en quête d’un menu à concocter pour le dîner, Jamie n’était pas préparé à l’attaque surprise d’Aidan. Sa chemise de costume fut tirée d’un coup sec hors de son pantalon et il sentit Aidan lui plaquer sur l’échine un objet froid et humide. Jamie laissa échapper un sifflement contrarié : il avait eu son lot de froid et d’humidité sur le trajet. Mais Aidan lui mordilla l’oreille et une flambée de désir dissipa son agacement. Il redressa le cou et se laissa retomber contre le corps athlétique d’Aidan, une bouteille de vin coincée entre eux.

— Qu’est-ce que tu nous as rapporté là ?

Aidan fit descendre ses lèvres le long du cou exposé de Jamie.

— De quoi faire la fête, répondit-il avant d’écarter le col de Jamie et d’aspirer avec assez de force pour laisser un suçon.

— On fête quoi, le vendredi soir ?

Jamie ne buvait que pour les occasions particulières, et l’arrivée du week-end n’en était pas une. Mais ses règles toutes personnelles en la matière n’avaient aucune espèce d’importance alors qu’il frottait ses fesses contre l’érection naissante d’Aidan.

— Parce que nous sommes officiellement au sommet du classement du nombre d’affaires résolues du FBI.

Soudain très attentif, Jamie fit volte-face, ravi.

— On a dépassé Powell et Hazen ?

Aidan affichait un sourire aussi grand que le sien. Ses yeux couleur d’automne brillaient d’un éclat brûlant.

— L’affaire du piratage nous a fait passer en tête, dit-il.

De sa main libre, il saisit Jamie par le col et l’attira à lui pour un baiser intense et brûlant. Ses lèvres et ses dents s’écrasèrent contre celles de Jamie, sa langue malicieuse explora sa bouche.

— Tu vas encore me déchirer ma chemise, marmonna Jamie tout en défaisant la ceinture d’Aidan.

D’un geste sec, Aidan arracha les boutons restants et fit remonter sa main le long de son torse dénudé.

— Alors arrête d’enlever ta fichue cravate, répliqua-t-il. Que j’aie autre chose à quoi me cramponner.

Glissant une main dans le pantalon d’Aidan, Jamie referma ses doigts, à travers la soie, sur une érection qu’il connaissait désormais aussi bien que la sienne. Et qu’il préférait à la sienne.

— Je vais te dire ce que tu peux agripper…

D’un mouvement du bassin, Aidan pressa son désir au creux de la main de Jamie.

— Ça, tu vas me le payer.

Il agrippa la nuque de Jamie et l’attira à lui pour un nouveau baiser fougueux.

Jamie jouait avec le feu et il avait hâte de se brûler. Reprenant son souffle, il ajouta une nouvelle bûche sur le brasier :

— Des promesses, toujours des promesses…

Dans l’un de ces tourbillons d’activité auxquels Jamie n’était toujours pas habitué, Aidan fourra la bouteille de champagne dans le réfrigérateur, en claqua la porte et saisit Jamie qui se retrouva le visage plaqué contre le quartz blanc de l’îlot de cuisine. Les mains coincées dans le dos par les manches de sa chemise défaite, le corps piégé entre le plan de travail froid et dur et la silhouette chaude et souple d’Aidan, Jamie laissa échapper un hoquet. Ce contraste, cette prise avaient quelque chose d’exquis mais il avait envie de plus. Il voulait les voir débarrassés de tous leurs vêtements et poser de nouveau les mains sur son partenaire. Aidan, cependant, le maintint en place, une main dans son dos et l’autre appuyée sur le plan de travail, près de son visage.

Tournant la tête sur le côté, autant que le permettait la bouche ouverte d’Aidan sur sa nuque, Jamie capta le scintillement du bouton de manchette d’or et d’émeraude en forme de trèfle.

Aidan pressa son sexe contre le sillon des fesses de Jamie.

— Le dernier vendredi du mois, souffla-t-il. Mon préféré.

Jamie se cambra dans un geste quasi suppliant.

— Parce que c’est jour de paie ?

Passant une main sous le ventre de Jamie, Aidan défit sa ceinture et sa braguette pour plonger les doigts à l’intérieur.

— Le jour du ménage, répondit-il.

Il passa le pouce sur le gland suintant de Jamie puis le saisit fermement au creux de sa paume.

— Tout le mois durant, je fantasme sur l’idée de te prendre là, sur ce plan de travail.

— Tu pourrais sortir l’huile de coude et le nettoyer toi-même.

— Où serait le plaisir ?

Aidan titilla du bout de sa langue la zone sensible derrière l’oreille de Jamie. Ses lèvres chaudes et son souffle ardent faisaient perdre le contrôle à son partenaire. Jamie sentit ses orteils se recroqueviller et ses jambes flageoler. Aidan inséra entre elles une cuisse musclée contre laquelle Jamie se frotta sans complexe.

— On dirait que tu vois où je veux en venir.

Oh, il le voyait bien, très bien même. Mais il était temps de reprendre la main. Il était à deux doigts d’exploser mais ne s’imaginait pas en faire profiter un simple meuble de cuisine.

Bandant ses muscles, il se redressa de façon à piéger le sexe d’Aidan entre leurs deux corps. Puis il s’inclina en arrière, tête posée sur la large épaule d’Aidan, et passa la langue sous sa mâchoire ombrée d’un début de barbe auburn. La sensation piquante ne fit que nourrir son désir.

— Oui, je vois, dit-il. Et maintenant prends-moi, putain !

Dans un grondement, Aidan libéra son sexe et tira brusquement la chemise qui emprisonnait les poignets de Jamie. Ainsi libéré, celui-ci chancela vers l’avant, sauvé à la dernière seconde par le bras qu’Aidan passa autour de sa poitrine. La main plaquée sur le N et le C tatoués qui s’entrelaçaient sur sa peau, Aidan y planta ses doigts. Il posait toujours sa main à cet endroit et, chaque fois, Jamie avait l’impression de la sentir s’enfoncer à travers sa chair pour se refermer sur son cœur, ferme et inflexible.

De son autre main, Aidan abaissa son pantalon et son slip, libérant la hampe de Jamie. Le menton pressé contre son épaule, joue contre joue, Aidan contempla le membre de nouveau niché au creux de ses doigts. Il le caressa de sa paume tout en faisant tourner son pouce autour de son extrémité.

Jamie exprima son désir par coups de reins puissants.

— S’il te plaît, bébé…

Il tourna la tête à la recherche de la bouche d’Aidan tout en gémissant et en s’activant au creux de son poing. Aidan se mordit la lèvre inférieure et aspira en sifflant entre ses dents mais cela ne dura qu’une seconde. Très vite, il s’écarta de Jamie pour le faire pivoter et le soulever et, une fois les fesses de son partenaire posées sur l’îlot, plaqua de nouveau sa bouche sur la sienne.

Emporté par le baiser, Jamie remarqua à peine l’habileté avec laquelle Aidan gérait plusieurs tâches à la fois : faire tomber son propre pantalon et son boxer, retirer sa chemise et sa cravate, fouiller dans le tiroir du meuble pour en tirer les préservatifs et le lubrifiant qu’ils y avaient cachés (de même que dans une dizaine d’autres endroits à travers la maison).

Cinq mois des meilleurs ébats qu’il ait jamais connus, chaque étreinte plus torride que la précédente. Cela faisait des années que le sexe ne lui avait pas à ce point retourné la tête. Si c’était même arrivé. Mais embrasser Aidan restait le summum de chacune de ces séances. La façon dont leurs bouches se fondaient l’une dans l’autre. Les glissements sensuels et la succion exigeante des lèvres veloutées et de la langue rugueuse d’Aidan. Son goût persistant de café, et parfois de whisky. Ce mélange enivrant de lumière et d’ombre… Jamais il ne s’en lasserait.

Interrompant leur baiser, Aidan appuya une main sur le torse de Jamie pour le coucher sur le meuble puis, une fois le derrière de Jamie à plat sur le rebord de l’îlot, disparut hors de vue.

Le début d’objection de Jamie se changea en gémissement étranglé quand Aidan lui écarta les fesses pour effectuer du bout de sa fameuse langue un trajet intime entre ses zones les plus sensibles. Il commença par de lents cercles autour de son anus, y enfonçant légèrement la pointe de sa langue pour le titiller, avant de lui lécher le raphé, de lui taquiner les testicules puis de remonter le long de son membre afin de l’avaler tout entier.

Cramponné au plan de travail, Jamie se tortilla sous l’effet d’une surcharge de plaisir et des efforts pour retarder son orgasme. Il n’avait aucune envie de jouir si vite.

— Arrête, bébé…

Aidan releva vers lui ses yeux foncés sous une tignasse de cheveux teints en blond.

— Au contraire, ça ne fait que commencer, répliqua-t-il.

Sourire aux lèvres, il glissa deux doigts entre les fesses de Jamie et reprit son membre au fond de sa bouche, jusqu’à la garde.

Seigneur, cette bouche. Chaude et moite, presque autant que le souvenir qu’il avait des fesses d’Aidan, même s’il s’agissait d’un plaisir qu’il n’avait pas connu depuis cette unique nuit durant leur enquête à Galveston, à l’automne précédent. C’était l’une des limites qu’Aidan avait posées depuis leur retour. Jamie faisait avec, cependant, en échange des précieux moments qu’il pouvait partager avec Aidan. Ce qu’ils vivaient était trop important pour qu’il y renonce. Aidan lui inspirait trop d’am…

Un mouvement d’air et une soudaine sensation de vide chassèrent cette dangereuse pensée. Aidan avait quitté sa position accroupie. Il ramena en arrière les genoux de Jamie, tira ses fesses du rebord du meuble et s’enfonça en lui. La brève douleur laissa place à un merveilleux sentiment de plénitude et un torrent de sensations chassa les pensées parasites dans l’esprit de Jamie.

Ils grognèrent tous les deux et Jamie appuya un bras derrière lui pour se redresser et passer l’autre autour des épaules d’Aidan pour l’attirer à lui.

— Viens là, Irish. J’ai besoin de te sentir.

Aidan referma ses doigts sur ses abdominaux dessinés, sur son tatouage, sur son cœur.

— Je crois que tu me sens très bien.

Un gémissement rauque s’échappa de la gorge de Jamie. Ongles plantés dans le dos d’Aidan, il se contorsionna de manière à ce qu’ils se retrouvent peau contre peau, son érection calée entre eux, frottant contre les muscles durs et les poils drus. Il y aurait un prix à payer pour ces acrobaties le lendemain matin, mais la chaleur, la sueur, les odeurs… Putain que c’était bon !

— Jouis pour moi, Whiskey, murmura Aidan d’une voix rocailleuse et canaille.

Jamie explosa, éclaboussant leurs deux torses, tandis qu’Aidan le serrait plus près que jamais, cramponné à la fois à sa tête et à ses fesses. Sprintant vers son propre orgasme, il étouffa son ultime gémissement contre l’épaule de Jamie.

Le bras de celui-ci avait lâché prise. Jamie s’abandonna à l’étreinte serrée d’Aidan pour demeurer contre lui et profiter de cette bulle d’intimité silencieuse que son partenaire ne semblait pas plus que lui vouloir laisser s’évanouir.

Exactement le genre de moments que Jamie désirait ardemment. Des instants qu’il chérissait et qui justifiaient de ne pas renoncer à cette histoire. Dans ces moments, il avait la certitude qu’Aidan ressentait la même chose que lui.

Aidan dont il embrassa la tempe moite de transpiration.

— Je ferai plus souvent le ménage, dit-il.

— Arrête ton char. Je paierai pour que quelqu’un vienne s’en occuper deux fois par semaine.

— Ça me va.

Jamie abaissa ses jambes et bascula vers l’avant, profitant de l’aide d’Aidan pour se relever.

— On poursuit cette petite fête au lit ? proposa-t-il.

— Je ne sais pas…

Un éclat malicieux passa dans les yeux d’Aidan. Il attrapa le torchon dont Jamie s’était servi un peu plus tôt pour les essuyer tous les deux.

— Les lits à l’étage sont faits ? demanda-t-il.

Jamie lui prit le torchon sale et le jeta dans l’évier.

— Tu es incorrigible.

— Ouh, un mot à dix-sept points, répliqua Aidan en lui donna une tape sur la fesse. Prends le champagne ! ordonna-t-il en passant devant Jamie.

Rieur, celui-ci admira le dos ferme et les jambes sculptées qui gravissaient ses escaliers. L’étage comprenait deux autres chambres équipées de lits XXL, récemment nettoyés et débarrassées de tout linge sale. La nuit s’annonçait longue. Et délicieuse.

 

La « longue » nuit de Jamie prit fin deux petites heures plus tard.

Aidan roula sur le côté et un courant d’air froid passa dans le dos nu de Jamie. Celui-ci blottit son visage au creux de l’oreiller de plumes pour étouffer sa plainte. Aidan devait l’avoir entendu malgré tout car il éclata de rire tout en se dirigeant tranquillement vers la salle de bains pour se laver.

La joue sur l’oreiller, Jamie laissa son regard courir le long de la haute et svelte silhouette de son équipier. Ses yeux s’attardèrent sur les griffures et les bleus qu’il y avait laissés. Même sous le clair de lune voilé par les nuages, les marques étaient bien visibles, rouges et violacées.

Indiscutables.

Jamie attendit qu’Aidan ressorte de la salle de bains pour rouler sur le dos et se caresser paresseusement.

— Reviens te coucher, souffla-t-il.

Une lueur de désir s’alluma dans les yeux d’Aidan mais le reste de son corps n’en pouvait plus. Il s’assit contre la hanche de Jamie et recouvrit sa main de la sienne en entremêlant leurs doigts pour participer aux caresses. Malgré le contact chaud et la force de leurs poignes combinées, Jamie non plus n’était pas érigé. Il se cambra néanmoins tel un chien à qui l’on gratte le dos et fit remonter une main à l’intérieur de la cuisse d’Aidan. Il le sentit frissonner sous ses doigts, sa peau couverte de chair de poule.

Aidan se pencha vers lui pour s’emparer de ses lèvres dans un langoureux baiser.

— Je n’arrive plus à tenir le rythme d’un jeune étalon dans ton genre.

Remontant le bras, Jamie serra son sexe au creux de sa paume.

— Tu ne te débrouilles pas si mal pour un vieux.

Après quelques minutes de baisers et de pelotage, Aidan s’écarta avec un soupir.

— Je dois y aller, dit-il.

Après une ultime caresse sur le sexe de Jamie, il retira sa main et la fit claquer sur sa cuisse.

— Allez, tu me raccompagnes à la porte ?

Comme Aidan se levait pour sortir, Jamie se laissa retomber sur le lit, le regard fixé au plafond, et laissa échapper un soupir de frustration. Il en avait assez de raccompagner Aidan à la porte. Depuis Galveston, ils n’avaient plus jamais partagé un lit pour autre chose que le sexe. Une autre des barrières d’Aidan. Cela ne suffisait plus à Jamie. Il avait envie de plus que de quelques heures volées à la fin de leur journée de travail. Peut-être Aidan l’envisagerait-il s’ils partaient en escapade en dehors de la ville ? Vers un endroit où aucun collègue ne risquait de les voir ensemble dans un contexte non professionnel.

Rasséréné par cette idée, il sortit du lit et descendit l’escalier vers les bruits en contrebas, sans se soucier de se couvrir. Aux deux étages de sa maison située au sommet de la plus haute colline de Bernal Heights, se balader à poil n’était pas un problème.

Le temps pour Jamie d’arriver dans la cuisine, Aidan avait remis son pantalon et son boxer et boutonnait sa chemise. Jamie ramassa la cravate et les boutons de manchette d’Aidan et se posta devant lui pour enrouler la soie bleu marine autour de son cou avant de lui prendre le poignet pour accrocher un bouton.

— Et si on partait ensemble ce week-end ? proposa-t-il. On pourrait monter jusqu’à Napa ou descendre vers Carmel.

— Impossible, répondit Aidan en tendant l’autre poignet. L’un de mes neveux fête son anniversaire demain. Et je sors avec Nic dimanche.

« Nic » était le surnom de Dominic Price, avec lequel Jamie empruntait l’ascenseur d’un bâtiment fédéral ou d’un autre au moins une fois par semaine. Il s’était chargé, en tant que procureur fédéral, d’une affaire de cybercriminalité sur laquelle ils avaient travaillé. Le suivi de l’affaire avec Aidan avait mené à un déjeuner. Le déjeuner avait débouché sur quelques verres qui s’étaient eux-mêmes changés en rendez-vous plus ou moins réguliers. Jamie se demandait si Nic savait qu’Aidan couchait également avec quelqu’un d’autre.

Il le saurait si ces griffures et ces bleus duraient jusqu’à dimanche.

— Encore Nic ? Et Casey ?

Ils avaient rencontré Casey en faisant la queue pour acheter leur café un matin. Aidan était sorti avec lui le soir même.

— Casey s’est montré trop collant.

Collant.

C’était la raison première pour laquelle Aidan écartait ses conquêtes. Et Jamie n’avait aucune envie d’être écarté. Il évitait de jouer les pots de colle et s’en tenait à une relation légère et sans attaches, comme ils en avaient convenu. Mais il n’avait pas compris à l’époque qu’il avait également accepté de partager Aidan.

« Le mangeur d’hommes en personne », avait lancé le frère d’Aidan. Et l’intéressé n’avait pas nié. Il avait toujours été un coureur avant de se ranger pour son défunt mari. Ferait-il de même pour Jamie s’il se retrouvait obligé de choisir ?

Aidan avait peur de s’engager, peur de perdre de nouveau quelqu’un qu’il aimait. Jamie le comprenait, mais cela ne l’avait pas empêché de développer des sentiments. S’il ne tenait pas compte des énormes signaux clignotants qui lui sommaient de ralentir, il serait bientôt trop tard pour écraser la pédale de frein et faire marche arrière, et il y laisserait des plumes. Nul doute que l’explosion rivaliserait alors avec l’accident de voiture spectaculaire auquel ils avaient survécu de justesse au Texas.

Protester contre la présence des autres hommes était l’opposé de la marche arrière. Et de quel droit aurait-il pu émettre la moindre objection alors qu’il n’avait lui-même pas tout dit à Aidan ? Il avait connaissance de secrets à propos de Gabe qui anéantiraient Aidan. Des secrets qu’il avait déjà du mal à garder pour lui et qu’il ne pourrait pas taire indéfiniment si la relation entre eux prenait un virage plus sérieux.

Il prit donc sur lui et saisit les extrémités de la cravate de soie pour la nouer avec soin autour du cou d’Aidan.

Lorsqu’il eut terminé, Aidan lui tapota la joue :

— Qu’est-ce qui ne va pas, Walker ?

Walker.

Encore un interdit. Depuis leur retour du Texas, il n’était plus que « Walker » ou « Whiskey ». Jamais « Jamie », même au lit.

— J’ai plein de trucs en tête.

— Moi qui croyais que le sexe et le champagne feraient table rase dans ton gros cerveau.

— Pas cette fois.

— Ne te prends pas la tête. Tu es trop beau pour ça… et trop jeune pour avoir des rides.

Jamie ferma les yeux tandis qu’Aidan faisait danser ses doigts sur son visage. Il les sentit s’arrêter sur sa joue et sa nuque puis Aidan l’attira à lui pour un long et lent baiser empreint d’une insupportable tendresse. Son cœur se gonfla et son esprit tangua, plus confus que jamais. Aidan affirmait vouloir une relation sans attaches mais l’embrassait comme s’il désirait autre chose.

Il lui fût ensuite un petit bisou au coin de la bouche.

— Bonne nuit, Whiskey.

— Bonne nuit, Irish.

Le regard d’automne d’Aidan soutint le sien, empreint de cette même envie. Envie de partager plus qu’une relation légère. Envie de tout. Mais cela ne dura qu’une seconde, avant qu’Aidan se reprenne et descende l’escalier puis referme la porte d’entrée derrière lui.

Peut-être qu’un jour Aidan remiserait son costume de play-boy au placard. Ce n’était cependant pas le moment de le lui demander. Pour l’heure, il devrait se contenter de la certitude que Nic – si bon procureur soit-il – ne pourrait pas réfuter les preuves physiques sur le corps d’Aidan témoignant qu’un autre homme l’avait fait sien.

Un sourire satisfait aux lèvres, Jamie remit son slip et tourna son attention vers la pile de courrier posée à l’autre extrémité du plan de travail. Une enveloppe matelassée était visible au bas de la pile en équilibre précaire. Il mit le reste du courrier de côté pour la récupérer. Son regard s’arrêta sur le cachet de la poste.

Houston.

Il lâcha l’enveloppe comme s’il s’était brûlé les doigts.

Un courrier de Houston n’annonçait jamais rien de bon.

Leur patronne, l’agent spécial responsable Melissa Cruz, avait reçu un paquet de ce genre huit mois plus tôt. À l’intérieur se trouvait la première d’une série de bombes : une mystérieuse clé USB contenant des fichiers liés à l’accident de voiture qui avait coûté la vie à Gabe et Tom Crane, l’ancien équipier d’Aidan. Plus une photo du défunt mari d’Aidan avec Pierre Renaud, le terroriste ayant tenté de tuer des milliers de personnes – y compris Aidan et Jamie – avec une bombe, bien concrète celle-là, à Galveston.

Aidan connaissait l’existence de la clé USB mais pas de la photo. Et chaque jour où Jamie omettait d’en parler rajoutait sur ses épaules une tonne de culpabilité supplémentaire. Cruz avait exigé son silence et il avait suivi ses ordres. Il avait également pris la décision de ne pas mettre l’univers d’Aidan sens dessus dessous avant de connaître tous les tenants et les aboutissants de l’affaire. Jusqu’à ce qu’il puisse expliquer pourquoi Gabe l’avait trahi. C’était l’unique espoir qu’avait Jamie d’atténuer l’impact de sa propre trahison.

Et voilà qu’arrivait une nouvelle enveloppe. Depuis Houston. D’autres bombes se trouvaient-elles à l’intérieur, métaphoriques ou bien réelles ? Renaud courait toujours, après tout.

Jamie saisit le courrier par l’un des coins et le porta à son oreille. Pas de tic-tac, ni de bruit d’aucune sorte. Il tâta le paquet avec précaution. Une carte ou une note pliée et, au fond, une masse solide de quelques centimètres de long.

Une autre clé USB.

Merde.

À l’aide d’un couteau, il détacha le rabat et vida le contenu de l’enveloppe. Une clé semblable à celle que Cruz lui avait donnée tomba sur le plan de travail. Déglutissant pour ravaler sa peur, Jamie retourna la petite carte, craignant le pire.

On est quittes. – KP1013

Le bref message écrit en pattes de mouche apaisa les battements de cœur de Jamie. Le courrier provenait de Kevin Currie, un hacker qu’Aidan et lui avaient interrogé au Texas. Plus tard, Jamie avait aidé Kevin à reconstruire des outils de piratage qu’il avait précédemment effacés devant lui et Kevin lui rendait service en retour.

Après des mois à enchaîner les impasses à propos de Renaud, une nouvelle piste était plus que bienvenue.

Une fois installé dans son bureau, Jamie alluma son ordinateur, inséra la clé USB et accéda à son serveur distant chiffré. Fichiers et documents liés à l’affaire étaient éparpillés sur le bureau virtuel de l’ordinateur. Avant d’accéder à la clé, Jamie cliqua sur le dossier « Projet Angel » pour en passer le contenu en revue. Toutes les preuves accablantes étaient toujours là, intactes et jamais visionnées par quiconque à part lui.

Là se trouvait ce pour quoi Aidan refusait de s’engager et la raison pour laquelle Jamie ne le poussait pas à le faire. Si Aidan découvrait son secret, ce serait la fin de leur relation, professionnelle comme personnelle.

Il ferma le dossier et ouvrit la clé USB. Elle contenait un unique fichier. Une série de chiffres, de lettres, de symboles et d’instructions que Jamie reconnut aussitôt. Une clé de déchiffrement.

Bingo.

Il traversa la pièce jusqu’au tableau représentant le stade du Dean Dome sur le mur opposé et passa le doigt sous le bord inférieur du cadre pour actionner un interrupteur caché. Le tableau pivota vers l’avant, laissant apparaître un coffre-fort mural. Jamie entra le code, la petite porte métallique s’ouvrit avec un clic et il y récupéra la clé USB que Cruz lui avait remise. Une version plus complète que celle qu’elle avait donnée à Aidan, dont le coffre recelait également une copie.

Jamie inséra la deuxième clé USB dans l’ordinateur, ouvrit le dossier racine et appliqua le sésame de Kevin aux fichiers chiffrés.

Au cinquième fichier, le sésame fonctionna et une cascade de fichiers PDF envahit son écran. Chacun d’eux affichait un nom terriblement familier.

Les bombes n’avaient décidément pas fini de lui exploser au visage.
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Aidan s’attardait au carrefour très fréquenté de la Septième Avenue et de Bryant Street, deux cafés à la main et son parapluie Stanford rouge et blanc en équilibre sur l’épaule.

C’était la première fois depuis vendredi que le déluge s’était apaisé mais dans la baie de San Francisco même une bruine faisait passer son trajet de quarante-cinq à quatre-vingt-dix minutes. Il était parti plus tôt pour arriver à l’heure. Il avait supposé que ce ne serait pas le cas de leurs cibles. La question de la matinée était de savoir s’il avait laissé suffisamment de temps à son équipier.

Comme pour lui répondre, un bus bondé s’arrêta le long du trottoir et il vit Walker, qui dominait de sa haute taille le reste des passagers, jouer des coudes pour atteindre la sortie. Le jeune agent affichait un grand sourire et Aidan n’eut aucun mal à imaginer son accent chantant du Sud tandis qu’il enchaînait les « excusez-moi, madame » et autres « pardon, monsieur » pour se faufiler jusqu’aux portes.

Ce sourire était l’enfer personnel d’Aidan depuis cinq mois, une dangereuse lame à double tranchant suspendue au-dessus de sa poitrine. Il était complètement sous le charme de ce sourire – et de cet homme. Chaque fois que les coins de cette bouche se relevaient, chaque fois que leurs lèvres se frôlaient, Aidan se sentait pousser des ailes… et se damnait un peu plus. Le pire était de voir ce magnifique sourire s’évanouir dès qu’il mentionnait un autre homme. La déception visible de Walker faisait mal mais c’était un rappel nécessaire de l’importance pour Aidan de ne pas s’attacher. Sans attaches, pas de risque de souffrir. Aidan se contentait de s’amuser et alignait une rangée d’autres hommes tel un dernier rempart pour empêcher quoi que ce soit de sérieux avec Walker, quoi que ce soit qui risque de lui briser le cœur et de bouleverser sa vie.

Une relation légère. Ils couchaient ensemble, rien de plus.

Menteur.

Walker rentra la tête dans les épaules pour sortir du bus. Sans parapluie, il leva son beau visage vers le ciel gris et se tint là, souriant aux fines gouttes de pluie, tandis qu’autour de lui les voyageurs se hâtaient de poursuivre leur route.

— Hé, Walker ! On dirait que tu n’as jamais vu de pluie avant.

Walker baissa les yeux et son regard d’un bleu clair s’illumina en découvrant les gobelets de café. Son sourire s’élargit encore un peu plus. Le cœur d’Aidan fit un bond dans sa poitrine.

Terrible. Et génial.

— Il ne nous reste que deux mois de météo un peu variée, déclara Walker. Il faut en profiter tant qu’on le peut encore.

Aidan n’aurait pas voulu le priver de ce petit plaisir ni de sa dose de caféine. Il lui tendit l’un des cafés. Leurs doigts s’effleurèrent dans un geste matinal désormais habituel. Le contact électrique alluma quelque chose dans les yeux de Walker et fit monter le rouge aux joues d’Aidan. Il s’en cacha en buvant une gorgée avant de prendre la direction de l’énorme commissariat de police en ciment un peu plus bas dans la rue.

— L’année où nous avons émigré depuis l’Irlande, nous sommes arrivés en mars. Il a arrêté de pleuvoir en avril, tout est devenu marron dès la mi-mai et il n’y a plus eu une goutte de pluie jusqu’à décembre. Moi qui venais d’un pays verdoyant, j’étais complètement perdu.

— Tu as mis combien de temps à t’y habituer ?

Aidan réfléchit un instant puis replia son parapluie et inclina à son tour son visage vers la pluie. Walker éclata d’un rire profond et séduisant, vite imité par Aidan. Une bonne manière de démarrer cette grise journée.

Cette ambiance légère ne dura pas plus d’un pâté de maisons.

— Comment s’est passé ton rendez-vous avec Nic ?

Politesse ou curiosité morbide ? Aidan se demanda ce qui poussait Walker à poser la question. Il se contentait habituellement de répondre par un simple « bien » mais ce matin-là, après avoir vidé son gobelet, il opta pour une autre réponse :

— Il pourrait être réaffecté sur San Diego.

— Dommage, dit Walker d’une voix qui indiquait tout le contraire.

Aidan était sur le point de chambrer son coéquipier pour ce début de sourire narquois qui ne lui avait pas échappé quand Walker accéléra soudain l’allure. Suivant la direction de son regard, Aidan identifia leurs cibles qui arrivaient depuis l’autre côté de la rue.

— Tu penses que cette rencontre sera différente de la précédente ? s’enquit Aidan.

Les inspecteurs Ben Nelson et Jeff Rollins avaient enquêté sur l’accident de la route ayant coûté la vie à Gabe et Tom. Ils l’avaient classé comme un cas de délit de fuite ordinaire, mais l’analyse que Walker avait faite de l’accident pointait plutôt vers une volonté très claire de les éliminer. Ils avaient déjà questionné les deux policiers à propos des incohérences de l’enquête. Nelson, le plus expérimenté des deux, les avait balayées d’un geste.

— Pas de notre ressort, avait-il dit.

— Vous êtes censés être des inspecteurs, oui ou merde ? avait rétorqué un Walker furieux.

Durant les mois suivants, Walker avait canalisé sa colère dans l’examen à distance et minutieux des moindres détails de la vie des deux policiers. Aidan, de son côté, avait mené l’enquête à l’ancienne, en combinant surveillance et échanges avec ses contacts.

Ils n’avaient malheureusement pas trouvé grand-chose. Du moins jusqu’à ce jour, à en croire la démarche assurée de Walker. Il avait mis le doigt sur une nouvelle piste et c’était beau à voir.

— Qu’est-ce que tu as découvert ? demanda Aidan en jetant son gobelet dans la poubelle juste derrière celui de Walker.

— Calque ton attitude sur la mienne, répondit simplement Walker.

Il franchit les derniers mètres qui les séparaient de Nelson et Rollins sans ralentir l’allure.

— Joyeux lundi, inspecteurs.

— Agents, répondit Nelson. Je dois dire que vous voir gâche un peu la fête. Sale début pour ma semaine.

— Oh, la semaine sera pire que d’habitude, « Nelly ».

Nelson, chauve et maigre comme un clou, fusilla Walker du regard avant de tourner les yeux vers le fronton en pierre du commissariat. Rollins, avec son allure de bagarreur – cheveux bruns en brosse, regard marron et endurci, muscles trop épais pour sa petite taille – se posta près de son collègue, les bras croisés.

— Quel genre de spéculations et de rumeurs vous allez nous balancer cette fois, messieurs les fédéraux ?

— EH Consulting.

Ni Nelson ni Rollins ne réagirent.

Aidan, par contre, dut se faire violence pour rester calme malgré les initiales familières.

EH. Eric Hamilton.

Le mercenaire au service de Renaud qui avait organisé l’attaque à Galveston et était mort de la main de Mel durant l’intervention du FBI.

Alors que Walker enchaînait pour mettre la pression sur les deux inspecteurs, une foule de questions se mit à tournoyer sous le crâne d’Aidan. Jusqu’à présent, ils avaient enquêté séparément sur Hamilton et Renaud et sur l’accident de voiture. Les deux enquêtes étaient-elles liées ?

Quel lien Walker avait-il découvert ?

Les similitudes entre l’accident de Houston et celui qui avait tué Gabe et Tom étaient-elles plus qu’une coïncidence ?

Eric Hamilton et EH Consulting. Ça, ce n’était pas une coïncidence. Pas plus que les ressemblances entre les deux accidents, visiblement.

Le rire plein de dérision de Walker ramena Aidan à la scène qui se déroulait devant lui.

— Vraiment ? lança le jeune agent à Rollins. Parce que Nelly et vous avez reçu dix mille dollars chacun de la part d’EHC en mars dernier.

— En mars ? s’étonna Aidan.

Walker lui décocha un coup d’œil où l’inquiétude éclipsa momentanément l’assurance. Aidan le gratifia d’un hochement de tête un peu raide et Walker reprit l’interrogatoire.

— C’est ça. C’est-à-dire le mois où la police de San Francisco a officiellement classé la collision qui a tué ton mari et ton ancien équipier comme étant un accident. C’est aussi le mois où les services de police versent les bonus et les contributions aux pensions des agents. Quelqu’un a déposé ces dix mille dollars pile au bon moment. Un passage éclair. Déposés un jour, disparus le lendemain. Des erreurs bancaires comme il s’en produit tous les jours, n’est-ce pas ?

Nelson rougit et Rollins s’agita nerveusement. Aidan en avait entendu plus qu’assez.

— Donc, pour reprendre la question de mon équipier, connaissez-vous EH Consulting ? demanda-t-il en s’approchant pour toiser le plus petit des deux policiers. Ou un certain Eric Hamilton ?

Rollins s’adressa à Nelson d’une voix où perçait la panique :

— Tu m’avais dit qu’on ne se ferait jamais choper. Que ça passerait par le fonds de pension et que personne n’en saurait rien…

— Seulement voilà, rétorqua Aidan, mon collègue peut tout savoir.

— Merde, merde, merde ! s’exclama Rollins en secouant l’épaule de Nelson. S’il a découvert ça…

Nelson chassa la main de son jeune collègue.

— Il saura pour cette fille que tu as violée à l’université et que tes parents ont payée pour qu’elle se taise.

— C’est comme ça que Hamilton vous a forcé à coopérer, comprit Aidan.

Nelson se redressa. Les traits tirés, il faisait parfaitement son âge : à deux ans de la retraite à taux plein. Une retraite dont il ne verrait sans doute pas la couleur à présent.

— On ne connaît pas d’Eric Hamilton, affirma-t-il.

— Foutaises !

Walker sortit son téléphone, y afficha une photo du mercenaire décédé et la brandit sous le nez de Nelson.

— Vous connaissez cet homme.

Nelson baissa brièvement les yeux vers l’écran avant de gratifier Walker du même regard fatigué qu’il avait lancé à Rollins.

— On ne connaît pas votre homme. Celui qui nous a approchés prétendait s’appeler Mason West.

— Une dégaine d’avocat, précisa Rollins.

— Mais le seul Mason West inscrit au barreau de Californie a quatre-vingt-deux ans, précisa Nelson. L’individu qui nous a contactés avait la trentaine, taille moyenne, cheveux foncés, yeux marron. Pas de casier nulle part.

— Ce West avait un moyen de pression sur vous aussi ?

Nelson demeura silencieux.

— Autant tout nous dire, reprit Aidan. Il le découvrira de toute façon, assura-t-il en désignant Walker du regard.

— J’avais une liaison, admit Nelson, les yeux rivés sur ses pieds.

— Et ça justifiait de risquer votre carrière ? L’ancien étudiant macho, là, je peux comprendre, dit Aidan en désignant Rollins du pouce.

Le policier fit un pas en avant mais son torse gonflé rencontra la main de Walker.

— Mais faire ça pour une liaison, Nelson ? Vraiment ? reprit Aidan.

— Vous seriez surpris des secrets que les gens gardent par amour.

Walker tressaillit et Rollins en profita pour avancer un peu plus. Mais Walker tendit de nouveau le bras pour maintenir la brute à distance.

— Pourquoi l’avoir trompée si vous l’aimiez ?

— Je suis peut-être vieux, mais ma plomberie fonctionne encore.

Walker lâcha un soupir de dédain. Sentant la frustration montante de son équipier, Aidan revint aux questions essentielles :

— Autre chose que vous puissiez nous dire à propos de ce West ? Cicatrices, accent, vêtements ?

— Il avait un accent de la Nouvelle-Angleterre, dit Rollins, calmé. Et il s’habillait comme vous. Costume hors de prix, chaussures cirées, boutons de manchette en or.

— Et qu’est-ce que West vous a ordonné de faire, exactement ? s’enquit Walker.

— Ils voulaient qu’on…

— Pas un mot de plus, Jess ! l’avertit Nelson.

Il se tourna ensuite vers Aidan.

— À moins que vous nous inculpiez. Et même là, on ne dira rien sans la présence de nos avocats et représentants syndicaux.

Aidan haussa un sourcil.

— Vous voulez que tout ça devienne officiel ?

— Je ne veux plus que qui que ce soit puisse faire pression sur moi.

— Trop tard. Maintenant vous allez avoir droit à de la pression des deux côtés.

— Si on parle, vous devrez nous protéger, marchanda Nelson.

— Vous estimez être toujours en danger ?

— Pourquoi vous croyez qu’on a fait obstruction ?

— Je pensais que vous vous protégiez, répondit Walker.

Nelson tourna ses yeux gris vers lui puis de nouveau vers Aidan, laissant apparaître la terreur qui se dissimulait derrière la lassitude et l’indignation.

— Oui, mais pas de vous.

 

La porte en verre du bureau se referma et Aidan tendit la main vers Walker.

— Donne-moi ton manteau et raconte-moi tout.

Walker lui confia son imper de couleur sombre puis s’avança entre leurs deux bureaux. Ils les avaient placés dos à dos car ils avaient souvent à regarder le moniteur l’un de l’autre. De cette façon, pivoter sur leur siège allait plus vite que de contourner le bureau. Cela limitait aussi au minimum les regards pleins de désir.

Aidan ne pouvait s’empêcher de le fixer des yeux à présent. Walker avait écarté leurs fauteuils et se penchait, les fesses en l’air, pour fouiller dans le tiroir le plus bas de son bureau. Aidan l’avait surnommé « le trou noir ». Un qualificatif qu’il appliquait souvent à l’ensemble de la zone occupée par Walker, mais ce tiroir plein de déchets électroniques était le pire.

Et il y avait plus urgent dans l’immédiat qu’une nouvelle chasse au trésor.

— Tout de suite, Whiskey.

— Du calme…

Plusieurs cordons, des boîtiers de CD vides et une antique batterie amovible s’éparpillèrent au sol avant que Walker se redresse, un petit appareil à la main. Lorsqu’il l’alluma, un bip aigu résonna dans la pièce.

— Qu’est-ce… ?

Walker pivota à l’abri des regards de la salle commune de l’autre côté de la paroi de verre et porta un doigt à ses lèvres.

— Pourquoi tu nous ferais pas un café ? proposa-t-il.

Il passa l’appareil au-dessus du téléphone sur son bureau – un bip – puis du clavier – un autre unique bip.

Aidan avait compris. Il s’approcha de la cafetière disposée face à la salle commune tandis que Walker balayait leur bureau à la recherche d’éventuels micros.

— Tu veux un déca ? demanda-t-il pour alimenter la conversation banale, au cas où.

— Jamais de la vie, Irish.

Beaucoup de bips uniques, mais ni double ni triple. Le temps que leur café soit prêt, Walker avait remis le détecteur dans son tiroir.

— Rien à signaler ? demanda Aidan.

— C’est bon.

Walker fit rouler leurs sièges jusqu’à leur place habituelle.

— On ne parle jamais de cette enquête ici. Je voulais m’assurer qu’on ne risquait rien.

— Après la bombe que tu viens de lâcher, je n’allais pas attendre d’être ailleurs pour avoir des réponses.

— Désolé de ne pas t’en avoir parlé à l’avance. J’ai passé tout le week-end à analyser les données et à établir tous les liens. Je voulais qu’on accoste Nelly et Rollins sans biais de ta part.

— Un biais ?

Walker lui lança un regard entendu.

— Tu leur aurais sauté dessus comme un pitbull. Je tenais à ce qu’on ait l’air de venir pour de simples questions de routine, histoire que la révélation de ces nouvelles infos les prenne au dépourvu.

— Je comprends, concéda Aidan. Qu’est-ce que tu as trouvé ?

Walker sortit une clé USB de sa poche et se tourna vers son bureau. Mais Aidan attrapa le dossier de son siège pour le faire pivoter vers le sien.

— Nan-nan, dit-il. C’est trop le bazar chez toi.

Tout en grommelant, Walker roula vers le bureau d’Aidan en écartant celui-ci au passage. Il inséra la clé USB, afficha le fameux dossier dans lequel chaque fichier datait du jour de l’accident puis ouvrit une fenêtre de terminal.

Aidan détestait cette partie où il fallait attendre de voir ce que cette fichue boîte noire allait révéler après que Walker eut tapé les commandes de déchiffrement. Walker avait progressivement décrypté les fichiers, mais sans contexte ni fil rouge entre eux, ils n’avaient pas beaucoup de sens. Le jeune agent avait-il enfin découvert la pièce du puzzle qui relierait tout ?

— J’ai creusé la piste de la société KAG Holdings, dit-il.

Aidan se pencha un peu plus, pressé de voir ce qui allait apparaître tout en sachant très bien que cela ne lui plairait sans doute pas. Les fichiers de la clé USB qu’ils avaient déchiffrés en premier contenaient des relevés bancaires d’un compte aux îles Caïmans appartenant à KAG Holdings, société des Bahamas dont le site Web demeurait « en construction ».

— Ce n’est pas tant une société factice qu’une société écran.

Walker pianota sur quelques touches supplémentaires et la boîte noire disparut. L’écran se remplit de fichiers PDF et Excel.

— On a là les dossiers de création d’entreprise et les infos bancaires d’au moins une dizaine d’autres boîtes dont KAG Holdings est en partie propriétaire. Tu reconnais certains noms ?

Balayant du regard le premier PDF affiché, Aidan lut le nom de la société – EH Consulting – puis la signature de son représentant officiel. Il s’attendait à voir le nom d’Eric Hamilton. Au lieu de quoi il découvrit, écrit en pattes de mouche, celui de Mason West.

— Tu savais déjà que Mason West était notre homme ?

— Oui, mais en creusant j’ai trouvé à peu près la même chose que Nelly et Rollins.

— Soit rien de concret, dit Aidan.

— Exactement. J’ai donc cherché à savoir si Mason West était en réalité Eric Hamilton.

Aidan prit une inspiration hésitante, prêt à cliquer sur les autres fichiers mais inquiet de ce qu’il allait y trouver.

Walker posa une main sur sa cuisse sous le bureau.

— C’est ça, le plus gros morceau, assura-t-il.

Il avait reconnu les signes d’un début de panique chez Aidan et souhaitait l’apaiser. Aidan vida ses poumons puis prit plusieurs inspirations et s’efforça de détendre ses muscles.

— Et les documents bancaires ?

Sa main toujours sur la cuisse d’Aidan, Walker se pencha en avant pour désigner de l’autre les fichiers Excel.

— Les relevés bancaires d’EH Consulting, indiqua-t-il.

Aidan passa en plein écran le tableur sur lequel deux cellules étaient surlignées.

— Je suis parti de la date de l’accident pour faire mes recherches, dit Walker. J’ai trouvé ces deux transferts vers un gestionnaire de fonds de pension.

— Le même qui gère les fonds de la police de San Francisco ?

Walker resserra les doigts sur la jambe d’Aidan, qui reporta son attention vers lui.

— Malin, dit-il.

Alors pourquoi se sentait-il aussi bête ? De ne pas avoir fait le lien avec Hamilton. Ou de ne pas dire oui chaque fois que Walker lui faisait des avances. Il repoussa cette tentation pour se concentrer sur l’enquête.

— Tu n’étais donc pas totalement sûr de toi quand nous avons interrogé Nelson et Rollins ?

— Disons que je l’étais à quatre-vingt-quinze pour cent.

Il reprit la souris à Aidan et fit défiler plusieurs autres pages de tableur jusqu’à afficher celle comportant des dépôts correspondant aux sommes du premier.

— Ces données étaient sur la clé USB ?

— Pas exactement…

— Je préfère ne pas savoir. Quid des cinq pour cent manquants ?

— Les noms de Rollins et Nelson apparaissaient sur les comptes du fonds de pension mais pas sur les comptes des Caïmans. Ceci dit, les dates concordaient et tous les indices ramenaient à KAG Holdings.

Encore cette inconnue, désormais en lien avec Hamilton.

— Et au mode opératoire de Renaud, ajouta Aidan après une brève déduction. C’est-à-dire faire pression en menaçant de divulguer des informations compromettantes.

Renaud identifiait la faiblesse d’une personne et l’exploitait ensuite à son avantage.

— Son implication paraît de plus en plus claire. L’accident à Houston, cette drôle d’intuition quand on a interrogé Hamilton au port…

Durant cet interrogatoire aussi court qu’intense, Aidan avait eu l’impression que le mercenaire le connaissait, qu’il avait tenté de lui faire comprendre quelque chose au travers de son regard d’acier et de ses remarques énigmatiques. Parce que son patron, Renaud, était derrière la collision qui avait tué Gabe et Tom ? Parce qu’Aidan lui-même était une cible ?

Walker avait déjà fait le lien.

— Cette possibilité t’était venue à l’esprit auparavant ? lui demanda Aidan.

Jamie hocha lentement la tête, les yeux baissés. Le regard d’Aidan dériva vers l’extérieur, au-delà de la paroi de verre, tandis qu’il remontait mentalement le temps à la recherche d’un lien potentiel avec une ancienne affaire, n’importe quoi qui puisse avoir fait de lui ou de Tom la cible de Renaud. Gabe était-il mort à cause d’une affaire sur laquelle ils avaient travaillé ? Quelqu’un qu’ils auraient mis derrière les barreaux ? Une entreprise criminelle qu’ils auraient démantelée ?

Aidan n’avait jamais entendu parler de Renaud avant leurs récents déboires au Texas, mais le terroriste international avait désormais contaminé tous les pans de sa vie. Et peut-être aussi de son passé.

— Je vais me repencher sur d’anciennes affaires pour voir si je peux trouver un lien avec Renaud.

— On a du neuf sur sa localisation ?

Chargé de suivre les mouvements de Renaud, Aidan se sentit plus bête encore. Il ouvrit le petit tiroir central de son bureau, sortit une clé cachée à l’intérieur d’une gomme creuse et s’en servit pour déverrouiller le tiroir le plus en bas. Il récupéra son fichier concernant Renaud et l’ouvrit sur une photo du terroriste debout dans un souk africain. Walker se décala, retira sa main et battit en retraite vers son côté du bureau.

— C’est un vrai fantôme, dit Aidan. Cette photo a été prise au Maroc. J’ai demandé à une analyste d’essayer de la dater.

Walker leva vers lui un regard désapprobateur.

— Je n’ai donné qu’un minimum de détails, le rassura Aidan. Il s’agit d’un cliché pris en été durant les cinq dernières années. Elle n’a pas pu faire mieux.

— J’aurais pu te le dire rien qu’en regardant les voitures et les vêtements.

— J’ai eu envie de donner sa chance à quelqu’un d’autre.

Walker laissa échapper un gloussement qui dissipa l’étrange tension qui s’était installée autour de la photo.

— D’autres signes d’activité de sa part ? demanda-t-il.

— Aucun. Pas même une trace d’un passage au Maroc au cours des cinq années écoulées.

— Il était donc sur place sous une autre identité.

Walker pivota vers son bureau et, après avoir pressé quelques touches, accéda à la carte des bases d’opérations alimentée par Interpol.

— Parce qu’on a confirmé qu’il disposait bien d’une base sur place, dit-il.

— Son passeport n’indique que des voyages trimestriels entre la France et la Suisse.

— Ce qui n’est clairement pas le cas ici, indiqua Walker en désignant la photo du menton. Quant à ses trajets réguliers vers la Suisse, c’est pas louche du tout…

— J’ai rendez-vous avec Interpol dans une heure. Ce qu’on a appris aujourd’hui éclaire les choses sous un nouvel angle.

— Moi, je suis attendu au tribunal pour une autre affaire.

— Je te tiendrai informé. Oh, et Mel veut te voir avant que tu partes.

Walker plissa les yeux et pinça les lèvres. Malgré ce qu’ils avaient traversé durant l’alerte à la bombe au Texas, malgré la proximité entre Aidan et Mel – ou peut-être à cause d’elle – Walker demeurait circonspect en présence de leur patronne.

Aidan tendit la jambe pour caresser le mollet de Walker du bout de sa chaussure, une tentative pour dissiper son malaise par un contact taquin comme il l’avait fait pour lui un peu plus tôt.

— T’inquiète pas, Whiskey. Je lui dirai d’y aller mollo avec toi.

 

Quelques minutes après le départ d’Aidan, la porte s’ouvrit et l’agent spécial responsable Cruz entra d’un pas dansant. Il n’y avait pas d’autre expression pour ça. Ses boucles brunes détachées, tirée à quatre épingles avec sa jupe droite, son chemisier en soie et ses talons hauts de couturier, elle faisait penser à un mannequin de mode. Jusqu’au moment où l’on remarquait son insigne et le pistolet accroché à son flanc. Ou la manière dont elle examinait chaque pièce, en dressant mentalement la liste des êtres humains, du contenu, des sorties potentielles et des angles morts. Ce qu’elle fit cette fois encore, bien que l’espace lui soit familier et que trois des quatre parois soient en verre. Jamie se demanda si sa patronne s’autorisait parfois à baisser la garde.

— Agent spécial Cruz, dit-il en guise de salutation.

Elle s’installa sur le siège d’Aidan.

— On s’était mis d’accord à ce sujet, Jamie.

— Pardon. Mel, reprit-il avec un sourire poli.

Son éducation ne lui avait pas appris à appeler ses supérieurs hiérarchiques par leur prénom. D’un autre côté, Mel n’était pas une patronne ordinaire. C’était la meilleure amie et l’ancienne belle-sœur de l’homme avec qui il couchait. Ainsi que sa complice lorsqu’il s’agissait de cacher une terrible vérité à ce même homme.

— J’ai croisé Aidan en route vers son rendez-vous. Vous avez fait une découverte ?

— En quelque sorte.

Elle balaya de nouveau les lieux du regard.

— L’endroit est sécurisé ?

— J’ai vérifié la présence de micros. Rien à signaler.

— Alors au rapport.

Il lui résuma leur rencontre avec Nelson et Rollins puis le débriefing avec Aidan avant de lui montrer les relevés bancaires surlignés. Il ignorait s’il devait lui révéler les déductions qu’il avait faites ensuite… et qu’il avait épargnées à Aidan.

La prochaine bombe à exploser.

Elle capta tout de suite son hésitation.

— Il y a autre chose ?

— Un autre document susceptible de nous intéresser.

Il accéda, via une connexion chiffrée, à son serveur distant et aux dossiers du « Projet Angel ». Il cliqua sur plusieurs icônes jusqu’à atteindre l’archive financière qu’il avait dissimulée à l’écart du reste.

— Ça ressemble aux autres, dit-elle.

Il confirma d’un hochement de tête.

— Il s’agit d’un troisième dépôt effectué par le même gestionnaire de fonds.

Mel tapota du bout de son ongle manucuré la date de la transaction indiquée à l’écran.

— Mais c’est une semaine avant la collision qui a tué Gabe et Tom.

— Parce que le dépôt a été effectué sur le compte de l’agent Crane.

Mel s’écarta vivement de l’ordinateur. Propulsée en arrière, sa chaise heurta l’autre bureau. Elle avait beau lui avoir conseillé d’enquêter sur Tom, elle ne s’attendait clairement pas à ça.

— Je n’ai trouvé aucune autre indication d’une potentielle implication de sa part, indiqua Jamie sur un ton qui sous-entendait largement « pas encore ».

Le coude appuyé sur l’accoudoir, une main sur le visage, elle maugréa un juron entre ses doigts.

— C’est peut-être lui qui a prévenu les hommes dans la voiture ce soir-là, dit-elle en mettant des mots sur l’horrible pensée qui n’avait cessé de hanter Jamie pendant le week-end.

— Quelqu’un l’a fait, en tout cas. Le 4 x 4 qui a heurté leur voiture les attendait sur Geary Boulevard.

— Tom…

Elle laissa retomber sa main, laissa apparaître un rare début de vulnérabilité dans ses yeux sombres.

— J’ai transmis une requête pour accéder à ses appels téléphoniques. Nous verrons s’il y a une activité avant l’accident.

Il n’hésita pas à poser la question suivante :

— J’ai sorti le dossier du FBI sur l’accident. Il est plutôt léger quand on sait que deux agents du Bureau se trouvaient dans la voiture.

— Vous n’avez pas tort. J’ai été tenue à l’écart de l’enquête à cause de mon lien personnel avec les victimes. Dès que la police a jugé qu’il s’agissait d’un accident de la circulation, mon prédécesseur a classé le dossier. Étant donné que ma promotion était toujours en attente et qu’Aidan se remettait de ses blessures, je ne suis pas montée au filet. Ils ont longuement interrogé Aidan.

— J’ai lu les retranscriptions. Elles comprenaient aussi des entretiens avec la femme de Tom. Ils lui ont posé beaucoup de questions à propos d’affaires à haut risque. Elle n’avait pas de réponses à leur fournir.

— Parce que Tom ne lui racontait rien. C’est contraire au règlement et il la protégeait. De tout. Aidan aussi, étant donné qu’ils étaient amis d’enfance. Ils ne laissaient pas le monde extérieur affecter Isabella.

Jamie pointa un doigt vers l’écran.

— Personne ne l’a interrogée sur ce dépôt.

— J’irai lui parler. Moins de chances que ça revienne aux oreilles d’Aidan si je dis à Isabella de garder ça pour elle.

Aidan resterait dans l’ignorance tandis que Mel et lui impliquaient une autre de ses proches. Une tonne supplémentaire de culpabilité s’abattit sur les épaules de Jamie. Un poids qui devait se refléter sur son visage.

— Vous ne lui avez rien dit sur tout ça ? demanda Mel.

— Il ne sait rien de plus que ce qu’il en a déduit ce matin. À savoir que Renaud est impliqué. Il pense que c’est lié à l’une des anciennes affaires sur lesquelles Tom et lui ont travaillé. Il n’a pas conscience que Gabe constituait le lien. Et peut-être Tom également.

Elle inclina la tête sur le côté en le dévisageant de son regard scrutateur.

— Je suis étonnée.

— Vous vous attendiez à ce que je lui dise ?

— Honnêtement, oui.

— Vous m’aviez ordonné de ne pas le faire.

— Ça vous en aurait empêché ?

Elle l’avait mis au pied du mur et il céda, tête baissée.

— Je l’envisage chaque jour qui passe. Je déteste lui mentir. C’est mon équipier, mon…

Il s’empêcha d’ajouter le mot « amant » pour ne pas compromettre la possibilité de plus en plus mince pour Mel d’opposer un démenti raisonnable sur sa connaissance de la nature de leur relation.

— Ce n’est pas ainsi que l’on établit la confiance, dit-il simplement.

— Mais ?

— Mais je n’ai aucune envie de lui livrer la moitié d’une histoire, surtout si elle risque de l’anéantir, quand autre chose pourrait se cacher derrière.

— À quoi pensez-vous ?

Jamie marqua un temps d’arrêt pour rassembler ses pensées. Il voulait exposer sa théorie de manière convaincante et relier entre elles les différentes pièces du puzzle qu’il avait récemment découvertes.

— À Galveston, Renaud a fait pression sur plusieurs individus au service de son plan. Ici, il a fait pression sur les inspecteurs. La clé USB et la photo que vous avez reçues sont arrivées dans une enveloppe postée depuis Houston. Si c’est Renaud qui l’a envoyée, il a également tenté de faire pression sur vous.

— Vous croyez qu’il a fait de même avec Tom et Gabe.

Elle tapota l’accoudoir du bout de l’index qui lui servait à presser la détente.

— Il y a eu de l’argent déposé sur le compte retraite de Gabe ?

— Compte privé. Je n’y ai pas accès. Mais dix contre un qu’il disposait d’une information majeure à propos de Gabe et de Tom. Et si je dois annoncer à Aidan que l’homme qu’il aimait le plus au monde et celui sur lequel il comptait pour surveiller ses arrières l’ont trahi, il faut que je puisse lui expliquer pourquoi.
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